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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° 9 (1871).

METZ.
(Journal d'un officier suisse apres la capitulation.)

(Suite.)

Derniörement, un jeune ingenieur de Metz s'esl rendu ä Bitche, sa ville natale.
En se donnant pour ötre des environs, il a jiu traverser les postes prussiens.
Ceux-ci ne formenl pas, du reste, un investissemenl strict. Les Allemands ayant,
par le bombardement, ä moitie detruit la ville, sans obienir de rösultat, se sont
decourages, la sachant pourvue de vivres pour cinq mois, et ont pris le parti de
laisser entrer les denrees du dehors et circuler les habitants du pays.

A propos de bombardement, on m'a donnö un detail qui a son interöt. Tres-
habituellement les obus prussiens, destinös ä agir conlre les places, renferment,
outre la poudre, des malieresincendiaires et fusantes, la röche ä feu, par exemple.
Les obus frangais n'en renferment ordinairement pas, cela explique les resultats
desastreux des bombardemenls de cette guerre, bien pires que ceux du bombardement

conleste d'Odessa, du bombardement de six ou huit mois de Sebaslopol, des
bombardemenls marilimes de la Baltique et generalement de tous les bombarde-
nients d'autrefois. J'ai pu juger moi-möuie de l'inanite de ce que les Allemands
appellenl le bombardement de Saarbrück. Dire bombardement lout court, c'esl
donner occasion de prendre le change sur la gravitö du mal produit; prötexter
d'un bombardement ordinaire pour en executer un autre comme reprösailles
avec provocation d'incendie, par les moyens perfeclionnes que l'on possede aujourd'hui,

c'esl na'ivelö ou impudence
30 novembre. — J'ai etö dans la sociele de quelques amis visiter le chäteau de

Mercy-le-Haut. Nous etions conduits par le proprietaire en personne. Ce chäteau
avec ses fermes et ses bäliments ruraux constitue une commune ä part. Sa position

dominante est imporlanle au point de vue militaire. Avant le blocus, un
corps d'armee y avail son quarlier-general. Le proprietaire y est venu proposer au
general, commandant le corps, des öclaireurs forestiers de bonne volonte, pour
battre les bois environnants. II a ete fort bien regu, mais il n'a pas reussi ä faire
agröer, ni möme öcouler sa proposition, quelqu'appuyee qu'elle füt par des
officiers superieurs. Leur qualitö de civils rendait les Services de tels hommes indi-
gnes de l'armöe. Le general pröfera envoyer une reconnaissance de cuirassiers,
qui fil beaucoup de bruit et ne vit rien. De sorte que les Frangais furent surpris
le jour suivanl.

C'est aussi au chäteau de Mercy que l'empereur fit une de ses dernieres excur-
sions hors de Metz, avant de parlir pour Verdun. Fumanl en silence sa mölaneo-
lique cigarelte dans une voiture decouverle, il devanga le proprielaire dans cette
belle avenue de grands arbres qui orne l'horizon de tout le pays et a heureusement

echappö au desastre. Arrive au chäteau, il se borna ä s'y renseigner d'un
des chefs de l'armee; puis il tourna bride et renlra ä Metz.

Au dire de tous les gens compötenls, l'armöe frangaise, apres avoir röoccupö
une aussi belle posilion, aurait du la conserver avec soin. C'esl domine par le
sentiment de sa valeur que, sur l'ordre de l'abandonner de nouveau, un colonel frangais

peu dispose aux menagements, a donnö l'ordre de meltre le feu au chäteau.
Cet ordre n'a ötö que trop bien exöcutö. II ne subsisle plus que irois fagades. La
quatriöme est tombee toul d'une piece. L'inlörieur est un amasde ruines. La cage
de l'escalier forme un massif carrö de magonnerie surmonte d'une haute chemi-
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